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On peut lire dans Le Devoir de ce week-end (26-27 juin 2010, C1) : « [...], le 
jugement Dugré vient d'autoriser l'école secondaire privée Loyola à donner le 
cours Éthique et culture religieuse [(ECR)] selon sa perspective catholique [...] ». 
Puis, l'article rapporte que : « Selon M. Bégin [philosophe à l'université Laval et 
conseiller du ministère de l'Éducation pour le cours ECR], il est très tôt évoqué 
dans le programme ECR que l'élève doit être capable de penser par lui-même, 
de développer sa raison critique et de se faire une idée de ses propres valeurs ». 
Le but du programme, précise l'article, étant de « former des citoyens éclairés. 
La référence qu'auront les citoyens, c'est leur raison [...]. Puis, M. Bégin ajoute : 
« Dans une posture confessionnelle, [...] la réflexion critique est nécessairement 
assujetie à un cadre de référence qui est celui de la confession religieuse ». 
 
Nous explorerons ce matin les dimensions naturelles (anthropologiques) et 
surnaturelles (théologiques) de la foi chrétienne. Cette étude vise à nous faire 
réfléchir sur nos propres cadres de référence.  Ceux qui nous servent d'appui 
dans la vie de tous les jours et ceux qui servent d'appui à notre foi chrétienne. 
 

Le croire au cœur de la foi chrétienne est-il un savoir ? 

 
Au cœur d'un mémoire de maîtrise concernant mon propre cadre de référence, 
d'une perspective des sciences humaines, se trouve la préoccupation suivante :  

 Toute connaissance est fondée sur un croire, qu'il s'agisse d'un savoir 
religieux ou d'un savoir scientifique n'y change rien. 

 
Concernant le livre de Job, John MacArthur, dans sa Bible commentée, écrit :  

 « Lorsqu'il n'y a aucune explication rationnelle, ni même théologique, à la 
détresse et à la souffrance, faites confiance à Dieu ! ». 

 
Ce que nous appelons « faire confiance à Dieu » et que plusieurs passages des 
Écritures, dont l'auteur de l'épitre aux Hébreux, nomment « foi » ne serait-t-il pas 
aussi une forme de savoir ?  
 
Considérons par exemple les passages bibliques suivants : 

 Job 19:25-27 (Louis Second, Nouvelle édition de Genève 1979) :   
« Mais je sais que mon rédempteur est vivant et qu'il se lèvera le dernier 
sur la terre. Quand ma peau sera détruite, il se lèvera; après que ma 
peau aura été détruite, moi-même je contemplerai Dieu. Je le verrai et il 
me sera favorable; mes yeux le verront, et non ceux d'un autre... ». 
 

 Hébreux 11: 1-3 (Second 21) :  
« Or la foi, c'est la ferme assurance des choses qu'on espère, la 
démonstration de celles qu'on ne voit pas. C'est à cause d'elle que les 
anciens ont reçu un témoignage favorable. Par la foi, nous comprenons 
que l'univers a été formé par la parole de Dieu, de sorte que le monde 
visible n'a pas été fait à partir des choses visibles ».  

 



La Confiance est-elle un fondement du savoir ? 

 
Ma théologie de l'initiation au savoir biblique : 

 Recevoir d'abord chaque livre de la Bible comme un témoignage ancien.  

 Puis, lire chaque auteur et décider si on leur fait ou non confiance. 

 S'interroger ensuite sur ce que cela implique concernant les Écritures 
comme Parole de Dieu et source de vérité spirituelle. 

 Peu à peu l'on finit ou non par faire confiance à cette source de savoir. 

 Un « croire » ou un « non croire » est en cause à toutes les étapes. 
 
Le savoir en général comparé au savoir biblique :  

 Je me suis rendu compte que ma démarche pour comprendre n'importe 
quoi ressemblait beaucoup à ma démarche pour comprendre la Bible et 
qu'à la base des deux formes d'exploration il y a un acte de confiance. 

 Tel auteur me semble crédible, je le crois, tout comme je crois l'apôtre 
Jean lorsqu'il dit avoir entendu Jésus, l'avoir vu, lui avoir touché.  

 Nous dirons d'un auteur qu'il nous inspire confiance, parce que nous en 
avons lu quelques pages et que ce qu'il écrit semble en accord avec ce 
que nous avons expérimenté dans notre vie, ou avec ce que nous avons 
lu ailleurs et qui nous a aidés à progresser dans un domaine ou l'autre. 

 Ce genre de confiance ou de « croire » est un fondement du savoir.  
 

Considérons un exemple de savoir pratique : 

 Pourquoi accorderiez-vous plus d'importance à un conseil culinaire que 
vous donnerait Nellie qu'à un conseil culinaire que je vous donnerais ? 

 Parce que vous accordez plus de crédibilité à Nellie qu'à moi en cuisine. 
Vous avez goûté à ses plats et les avez aimés.  

 Si vous ne connaissez pas Nellie et que quelqu'un dont vous respectez 
le jugement culinaire vous dit qu'elle fait de bons plats, peut-être vous 
risquerez-vous à essayer la recette de Nellie.  

 Sans confiance nous n'essaierons même pas une recette, qu'il s'agisse 
de confiance dans celui qui publie ou transmet la recette, ou dans un ami 
qui vous dit que les recettes de cette personne valent le détour. 

 Si nous réfléchissons à ce sur quoi nous nous appuyons pour considérer 
que nous savons quoi que ce soit, un acte de confiance est en cause.  

 

Qu'en est-t-il de la foi chrétienne ? 

 
Ce que j'ai dit jusqu'ici appartient à la dimension naturelle (ou anthropologique) 
du croire qui entre en jeu dans la foi chrétienne mais qui ne s'y limite pas.  Je 
compte maintenant explorer ce qu'il y a de spécifique à la foi chrétienne et que 
l'on peut considérer comme la dimension surnaturelle (ou théologique) du croire. 
 
Voyons donc maintenant ce que dit l'auteur de l'épître aux Hébreux aux croyants 
Juifs qu'il cherche à encourager pour qu'ils se confient en Christ; soyons attentifs  
à ce qui est susceptible de nous aider à comprendre ce qu'est la foi chrétienne. 
 



La foi chrétienne transforme notre rapport au savoir : Héb. 1:1-3, 11:3 ; Jn 1:1-4. 
Par elle nous savons que Dieu a parlé aux hommes pour leur révéler qui il est, 
qui ils sont, d'où provient toute poussière d'étoile, tout atome et toute vie.  
 
Ce rapport au savoir ne peut plus pour nos contemporains et nous ne pas 
commencer par une interrogation : se pourrait-il que Dieu se soit réellement 
révélé aux hommes par la bouche de prophètes (Héb. 11:1) et par le Fils (11:2) ?    
 
À quelque part cette dimension de la foi qu'est ce nouveau rapport au savoir et 
qui implique de considérer les paroles des prophètes comme valables pour nous 
aujourd'hui est un choix considéré (Es. 30:8-9, 10, 15...) en même temps qu'un 
don (Gal. 5:22). Un choix et un don qui nous protègent (Éph. 6:16) et nous aident 
à garder notre calme dans les situations légitimement inquiétantes (Es. 30:15). 
 
La foi chrétienne se manifeste d'une manière unique pour chacun : Héb. 11:4-40.  
 
Prenons l'exemple de Sara, femme d'Abraham, mère d'Isaac, patronne d'Agar. 
Je la trouve un peu dure avec Agar, mère porteuse d'Ismaël (Gen. 21:9-21), 
assez sceptique aussi (Gen. 18:9-15), comme nous le serions tous à sa place, 
car elle a trouvé bien étrange l'annonce qu'elle serait enceinte dans sa vieillesse. 
Or, Héb. 11:11-12 nous apprend que la foi de Sara l'a rendu capable (Second), 
lui a donné la force (N.I.V. en espagnol), d'avoir une postérité « parce qu'elle crut 
à la fidélité de celui qui avait fait la promesse » (Héb. 11:11). 
 
Il est dit d'Abel (11:4), d'Hénoc (11:5-6), de Noé (11:7), de Moïse (11:24-30) et 
collectivement de Gédéon, Barac, Samson, Jephté, David, Samuel et les 
prophètes, ainsi que de plusieurs autres restés dans l'anonymat (11:32-40), que 
leur foi leur servit de témoignage et que...   

 certains furent guéris, d'autres furent lapidés, sciés, torturés... 

 des femmes recouvrèrent leurs morts par la résurrection, 
d'autres furent livrés au tourment et n'acceptèrent point de délivrance... 

 

Matière à réflexion... 

 

La foi chrétienne constitue-t-elle un cadre de référence pour vous ? Pouvez-vous  
décrire ce cadre de référence et en identifier la portée dans votre vie ?  
 
Pouvez-vous identifier et décrire un ou d'autres cadres de référence sur lesquels 
vous vous appuyez pour prendre des décisions dans la vie de tous les jours ?  
Êtes-vous en mesure de décrire leur impact dans vos choix et vos actions ?  
 
Un acte de confiance est-il réellement à la base de tout ce que nous savons ? 
À quelle forme de savoir la foi chrétienne permet-elle d'avoir accès et comment ? 
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